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Lille

Il a fait ses humanités et couché sur le papier des
poèmes animaliers
Sébastien Delissen est un jeune docteur ès lettres. Chercheur associé à Lille III, le Fivois
vient de publier un recueil de poésies animalières.

   

Em. C. | 21/03/2018

Sébastien Delissen vient de publier sur cinquante pages trente poèmes animaliers. PHOTO LA VOIX
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On a bien fait de ne pas lire sa thèse, La souffrance dans l’œuvre de George Sand, entre

1838 et 1848, de Spiridon à la Petite Fadette. Un pavé que même en 1968 un étudiant

n’aurait pas jeté au visage du gendarme. De la taille d’un annuaire avec lequel le méchant

flic n’aurait même pas cogné le gardé à vue.

Oui, il fallait sauter cette étape-là pour mieux se concentrer sur son bouquin d’après.

Celui qu’il vient tout juste de publier. Un recueil de poésies animalières. C’est beaucoup

plus léger mais ça ne manque ni d’humour ni d’intérêt.

« Ton académie, ce fut l’épidémie »

Si Buffon s’est penché sur l’Histoire naturelle des oiseaux, Sébastien Delissen s’intéresse

aux oiseaux – normal, son père est ornithologue –, en même temps qu’aux mammifères,

aux instectes et autres petites bestioles. À la façon de Jules Renard, dans ses Histoires

naturelles, le Lillois n’oublie pas non plus de mettre une pointe d’humour dans tout ce qu’il

écrit. À la page du rat, on lit ça : «  Ton académie, ce fut l’épidémie  ». Au crapaud, il dédit

ces quelques mots : «  Tes croassements font mon enchantement, qui, dans la froideur du

matin, persistent au loin, en dépit du bruissement de mes pas  ». Il y a même un passage

réservé à la bête d’orage.

Hypersensibilité

«  J’ai un amour profond pour les animaux, dit-il. C’est ma façon de leur rendre hommage.  »

Ranger dans son bestiaire ses animaux préférés est aussi pour Sébastien Delissen une

façon de prendre quelques distances avec son handicap. Son hypersensibilité fait qu’à 42

ans, il ne vit pas tout à fait la même vie que les autres. Alors il écrit. «  Mon prochain

bouquin sera un roman autobiographique dans lequel j’aborderai la gémellité  ». C’est Sylvain,

son frère jumeau, qui signe d’ailleurs la préface de Poésies animalières.

« Poésies animalières », de Sébastien Delissen, aux Éditions Maia. 13 €. Sur commande, dans toutes les

librairies.
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